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Leçon 167 
 

  Il y a une seule vie, que je partage avec Dieu  
 

Il n'y a pas différentes sortes de vie puisque la vie est semblable à la Vérité. La vie  

n'a pas de degré et c'est la seule condition que partage tout ce que Dieu a créé. 

Semblable à toutes ses Pensées, la vie n'a pas d'opposé. Il n'y a pas de mort parce 

que ce que Dieu a créé partage sa vie. Il n'y a pas de mort parce qu'un opposé à 

Dieu n'existe pas. Il n'y a pas de mort parce que le Père et le Fils sont Un.  

 

Dans ce monde, il paraît y avoir un état opposé à la vie que vous appelez mort. 

Mais nous avons appris que l'idée de mort prend de nombreuses formes. C'est une 

idée qui sous-tend tous les sentiments qui ne sont pas suprêmement heureux. C'est 

l'alarme à laquelle vous donnez une réponse qui n'est pas la joie parfaite.  

 

Tout chagrin, perte, anxiété, souffrance et douleur, et jusqu'au plus petit soupir de 

lassitude, un léger inconfort ou le plus simple froncement de sourcils, tout cela  

reconnaît la mort et dénie que vous vivez. Vous pensez que la mort est du domaine 

du corps. Pourtant la mort n'est qu'une idée sans rapport avec ce qui est vu comme 

physique puisque ce n’est qu'une pensée dans l'esprit. La pensée peut donc être 

appliquée comme l'esprit la dirige.  

 

C’est dans sa source où elle origine qu’elle doit être changée si un changement se 

produit, les idées ne quittant pas leur source. L'insistance que ce cours a placée sur 

cette idée est due à sa position centrale dans nos tentatives de changer votre esprit 

au sujet de vous-même.  C'est la raison pour laquelle vous pouvez guérir et c'est la 

cause de la guérison. C'est aussi pourquoi vous ne pouvez pas mourir. Sa Vérité 

vous a établi en tant qu'Un avec Dieu et la mort est la pensée que vous êtes séparé 

de votre Créateur.  

 

C'est la croyance que des conditions changent, que des émotions alternent à cause 

de ce que vous ne pouvez pas contrôler, à cause de choses que vous n'avez pas 

faites et que vous ne pourrez jamais changer. C'est la croyance arrêtée que des 

idées peuvent quitter leur source et revêtir des qualités que la source ne contient 

pas pour devenir différentes de leur propre origine, séparée d'elle en genre aussi 

bien qu'en distance, en temps et en forme. 

1 



La mort ne peut pas venir de la vie et les idées restent unies à leur source. Les 

idées peuvent donner de l'extension à tout ce que contient leur source et en cela, 

elles peuvent aller très loin au-delà d'elles-mêmes. Mais elles ne peuvent pas 

donner naissance à ce qui ne leur a pas été donné. Comme elles sont faites, telle 

sera leur fabrication. Comme elles sont nées, ainsi elles donneront naissance. Et 

d'où elles proviennent, elles finiront par retourner.  

 

L'esprit peut penser qu'il dort, mais c'est tout. Il ne peut pas changer ce qui est son 

état d'éveil. Il ne peut pas faire un corps, ni habiter l'intérieur d'un corps. Ce qui est 

étranger à l'esprit n'existe pas puisque c’est sans source. L'esprit crée tout ce qui 

est mais il ne peut pas donner les attributs qui lui manque, ni changer son propre 

état éternel et lucide.  

 

L’esprit ne peut pas fabriquer le physique, ce qui semble mourir n'est que le signe 

d'un esprit endormi. L'opposé de la vie ne peut être qu’une autre forme de vie. 

Comme telle, elle peut être conciliée avec ce qui l'a créée parce que ce n'est pas 

réellement opposé en vérité.  

 

La forme de la vie peut changer et peut paraître ce qu'elle n'est pas. Mais l'esprit 

est l'esprit, éveillé ou endormi. Il n'est pas son opposé en quelque chose créée, non 

plus en ce qu'il semble faire quand il croit dormir. Dieu crée seulement un esprit 

éveillé. Il ne dort pas et ses Créations ne peuvent pas partager ce qu'Il ne leur 

donne pas, ni fabriquer des conditions qu'Il ne partage pas avec elles.  

 

La pensée de mort n'est pas l'opposé des pensées de vie. Éternellement sans 

opposition d'opposés de quelque sorte, les Pensées de Dieu restent pour toujours 

sans changement, avec le pouvoir de s'étendre éternellement sans changement, 

mais pourtant à l'intérieur d'elles-mêmes puisqu’elles sont partout.  

 

Ce qui semble opposé à la vie est donc simplement le sommeil. Quand l'esprit 

choisit d'être ce qu'il n'est pas, quand il choisit d'assumer un pouvoir étranger qu'il 

n'a pas, un état étranger dans lequel il ne peut pas entrer ou une condition fausse 

qui n'est pas dans sa Source, il semble simplement aller dormir un moment.  

 

Il rêve du temps ; un intervalle dans lequel ce qui semble arriver ne s'est jamais 

produit, où les changements forgés sont sans substance et où les événements ne 

sont nulle part. Et quand l'esprit s'éveille, il ne fait que continuer comme il a 

toujours été. 
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Soyons aujourd'hui les enfants de la Vérité et ne nions pas notre héritage sacré. 

Notre vie n'est pas comme nous l'imaginons. Qui change la vie parce qu'il ferme 

les yeux ? Qui peut faire de lui-même ce qu'il n'est pas parce qu'il dort et voit en 

rêve un opposé de ce qu'il est ?  

 

Nous n'allons pas demander la mort sous aucune forme aujourd'hui. Nous n'allons 

pas non plus laisser des oppositions à la vie imaginaires habiter, ne serait-ce qu’un 

instant, la Pensée de vie éternelle établie par Dieu Lui-même. Sa demeure sacrée, 

nous nous efforçons de la garder aujourd'hui comme Il l'a établie, comme Il veut 

qu'elle soit éternellement. Il est le Seigneur de ce que nous pensons aujourd'hui.  

 

Dans ses Pensées qui n'ont aucun opposé, nous comprenons qu'il y a une unique 

vie que nous partageons avec Lui, avec toute la Création ainsi qu’avec leurs 

pensées, Création qu'Il a créée dans une Unité de vie qui ne peut pas se séparer 

dans la mort, ni quitter la Source de vie d'où elle est venue.  

 

Nous partageons notre vie parce que nous avons une unique Source, une Source de 

laquelle nous vient la perfection, restant toujours dans les esprits sacrés que Dieu a 

créés parfaits. Tels nous étions, tels nous sommes maintenant et tels serons-nous 

éternellement.  

 

Un esprit endormi s'éveille à mesure qu'il voit sa propre perfection reflétant le 

Seigneur de vie si parfaitement qu'elle se fond dans ce qui est reflété là. Puis elle 

n'est plus un simple reflet. La perfection devient la chose reflétée et la lumière qui 

rend la réflexion possible. Il n'est plus besoin d'aucune vision maintenant car 

l'esprit éveillé est un esprit qui connaît sa Source, son Soi et sa Sainteté. 
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